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LANATHEME
L'EXCOMMVNICATION
d'vn Miniitre d'EftatEftranger. |

Ai! ch: LA REINE; : |

AD:AME,. R* |

  

  
  
    S'ileft veritable, comme l’on n’en peutdouter,

queles Roys foatlesimages de Dieu, puis qu'ils
æ -portent l’augulle caractere de fa grandeur en la

Souuerainetédeleur Puiflance: ilfaut de neceffité qu'ils l'imi-
tent en.fon gouuernement, &qu'ils effudient fa Politique pour:
ne point pecher dansla conduite des peuples. On en à monftré
les moyens &lesvoyesàvoftre Majcité dans la neceflitéque
l'on luya expofée d’exclure de fon Royaume celuy qui ne s’y. .
€f introduit que pour le perdre,& comme c'en eft vneagreable hi
dedonnervn libre confentement aux Oracles Sacrez, eftanc: M
vray ce quedicla Veritémefme: Qu'vn lien à troisnœuds ne Féniculustriplex
peuceftrerompu,on a eftimé que pour entraifner voftre efPrit diffcile rumpis :
& le reduire à accorderàvosbonsSujetslebien qu'ils deman- #4. 1"
dér,moins pour eux que pour vous-meg{me,ilfalloit yemployer |

|

|
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  vn lien de cettenature, On l’afair,MAD AME,on 2 eftably la

Juftice decette demande commune fur vn triple fondement.
_ Ona produit tour àla fois,81 experience,& l'exemple, &larai-

    
fon; maisenvain, puis que vousn'en auez poinceftéperfuadée: : 0 |
Vousauez creu vousgarantir de celles efpreuues par les ad- |
dreffes d'vne prudence vidtorieufe :Que les exemples produits:
de tousles Empires, & de cous les Royaumes ennemis de tels : |
commercesvous eftoient injuiieux, parce que vous fouftenez : |

… vne authorité fansexemple , & que les raifons.alleguées ne | d
 Yousappartenoient point, vous eftanc facile de maintenir la. |
_ concorde dansladifference des mœurs 8 du langage,d’accom- | |
| moder lapafiond’vnh6medu dehors à celle du fujet naturel, | M
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& détemettreienfeuretécontre ladeffiancedu peupleëlaia- tu

- Joufie des grands,par des moyens
.plusdoux queceux que nous

remarqüons ordinairement en leur conduite. Vos refiftances,

M AD A ME, ont efté iuftes, parcequ'on ne vousarien pro»

duit de fort : ILfauc toufiours prendre vn efprit par ce qu'il a de

plus folide, &neluy pas prefenter de moindres lumieres que

cebésdontil ef éélairés A vueame Royale quinedoit agit

__ duépardés motifstous diwins.il ne faur point luy donner dé- ,

| raifons humainesll vaut mieux la battrepat l'efcriture que pat

l’hiftoire,par leschofesqui fe font dansles Eftats de Dieu, que

parcellesquife fontpratiquées dans les Empires des hommes.

È C'eft par,MA DAM Eiqueie prendslaliberté de vous

| faire voir laluftice des vœux & des plaintes detous vos Sujetss

danslarequelte &latres humble fupplication qu'ils vous pre

fencent. Le aie toute forte d'experience fur certe matiere; i€

paife fousfilence, quoyque tres. conuainquantes & tres bon-

“nes, toutes lésraifonsde l'exclufñionquelon demande à voltre

 Majefté,&'au lieu dés exemples quéie pourrois tirer deSparte,

d'Athenes de Lacedemone, de Parche, de Thebes, d'Egypte

de Rome, d'Allemagne, de Pologne,d'Efc
offe, & de tous les

ancienspays del'Europe;ie Hem'arrefte f
eulement qu'à l'Em-

piredeDieu quidoit eftre l'idée& laregle QUORER

Ouinefçair, MADAME;
queDieu a toufioursieuén,
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|Extranems fais Quinefçait,MA

\fum fratribus aucrfionles Rrahpérs(quoyqueluy-mefme
l'ait atuafesfre”

Imei. res) iufques là que d'ordoïtherdéne point préndré de femnre

Lande accpiatY que défaTéibu &de fa natioh, commeft Abräham, donn
ant

' ro sert chargeà Eliezerde chercher vne époufeà fonfilsTfaac: Lai

D eut LOYTOER csuchée auttuté desNombres. @wedesfemarient;

ET 4 dut 194e 00 V1 4 LOT LS D) GON 1HDN SN EX } ; LES 3b

lpolunt tamen vt dit Dieu,4 gui ellesvoor ai à de lenrs alliantes né[effetpain

\fma tribus homs- borsdeleurterre depehrquelents bérisa es leursbiénsnefotcht mé J

| \mibus necomifcea" |ez, ©confondus. ‘Cefut le crimedes Juifs,paffans de Babylonc

| Leurpoffefio.n.26. en Térufalem, d'auoir defobeya cesordres, dont Efdras quiles

prieSoi pis ous eue Jan te ES 1defehites
cr duifé Viémens: confefaleurs pec k2,@ es pleura,&ayant 4p L

lxores alenigenas, > O1 ic fin % mA vu is SIL shine ns Et A SR

Ê |Inunc feparemins. les infraéteurs duprécepre,i
’cominan daauxrebelles derepli:

Masdrio dier les Eftiangéreslesengageant àle faire par des promees |

| To. tres-folemnelles. Si Salomon, quiles violaaymahtcellesqui

(fe dlemigenas. * eftoient éloignées de fon pays,eût obey à cette Loysiteuft efté

:DR lusinnocentq uemal-heureux:mais portant fon cœufhorsdé

  Mlnms Radinpeeasnoue |
L retéque de fe mefler & confondre aucc des ERrange
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cela Dieu deffendoit vntelmeflang

gage illuftre d'vn double Sacrifice,non feulement le paffant &
Te ai iengprit fa manducation, mais encore : 7”, ” àJe mercenaireeftoiene priuez de fa manducation, mais e avis dira

_ frir à Dieu,ces chofes eftans vitiées & corrompuës, & par con-

au Seigneur.

comme vn tourbillonde vent, @ de r'efhiguer de tes ami© de tes PTO- Nonefl inuentys |
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commerce. ; 17 À APE RES SNS
: Dansl’inftiturion delAgneau Pafchal, fymbole deliberté, .4hemigens non

| mifecbiiur. Na8, |
Nofi Domine

l’Eftranger ennemy du peuple de Dieu,defolareur defesfortu. 9,5 dbeniges
nes,& perturbateur de fon repos;Au lieu de ce mor Eftranger, ,.fier34
Je Caldéen dit Apoñtar, le Cardinal Cajetan dit vn méchant & omns alienigens |
vnimpie,quelquesautreslifencvnimpudique&vn voluptueux; #0ncomeder ex
S. Bernardl'entend d'vn fuperbe & d'vninfolent,S.Gregoire *: nue |
l'interprere de celuy qui feme la guerre& la diuifion parmy les PASd.
peuples, lanfenius& Rodolphe {ont de ce mefmefentiment,le 4”en E
Paraphrafte Caldéen entendle calomniateur,&tout celafere. pafforal. adm |
duir àceterme d'Eflräger,queDieu parfaLoyreburedeschofes 24, 4
fain@es,& priue de la participation des viétimes auffi bien que
de {a manducationdespains quel'onoffroiten la confecration
des Preftres,aufquelsil eftoir expreffément deF:ndu d’en re-
ceuoir,ny touteautre chofe de la main de l'Eftranger pour l’of-

fequentabominables &indignes, & de la grandeur de Dieu; 8e
de lexcellence du Sacrifice. : ‘1

Quel penfez vous que fuft le deffein de Dieu,MADAME, Nequis accedet 4.|
aduertiffanc Eleazar par {on LegiflareurMoyfe de recueillir les lenigena ad offe. |
encenfoirs enuelopez dans les flâmesäcles braziers quivenoiér endumincen/um
de reduire en cendres deux cens cinquante hômes,&de les pen. 20/n0 ne, Ge.|
dre prés de l’Autel àdeslames de cuiure, finon pour apprendre }#7:16:
(cômeditle Texte) aux enfans d'Ifraël dene permettre iamais
qu'une main Eftrangére à moins que de vouloir fubir le mefme
chaftiment que Coré;fut fiaudacieufe que de fumer les encens ,

“Sil'experience de tant de malheurs caufez dans tous les Eftats Lédmitte ad 1e |
pat l'ambition pernicieufe & fatale des Eftrangers, n'eft point ahenigenam œ
capable denous fairecomprendre iufqués à quel poinét doiuér /bertes in ture
allerles horreurs que nousdeuonsauoir poar eux: Efcourons /'%° € abalena
celuy qui doicregler nosfentimens&forimer nosamours &nos ne RTE
haines,admets che? 107! Effranger,€ ilne manquerapas de emporter zefan

    

 

ches,i\femble quele bien luy foirimpoffible, & pour cela le Fils qwsredirer g-da
deDieu ne tient pas pour vn moindie miracle que celuy qu'il reglonäDeonf]
venoit d'operer, qu'apres auoir guery dix lepreux, vnfeul (8 ahenigen®.
encoreEliranger)luy enrende fesremercimés,pendantqueles “#17:
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autres nepayé que d'ingratitude la guarifon qu'ils ont receuë,

| Lébominatiogf … Cedoiteltre, MADAME, vne auf grande abomination à

 

   
   

  

  

  

  

 

   

   

  

  

     
   

| Iudeocomiägiaut yn bon François qu'à vn Iuif, defe ioindre ou d’auoir intelli-

LÉ eemi des genceauec vn Eftranger:ëc file Dieu quenousadorons/l’eftait;

LLtro nous pourrionslegicimement luy refufer nos hommages, cef-
LM | obadurareDeiferdeluy offrir nos vœux ; 8 difcontinüernos Sacrifices, puis

LAN |enum. qu'en tant de lieux de l'Efcriture,il nous defend derendre nos

| || Exod. 34. adoracionsà des Diuinitez eftrangeres, qui eftoiéc fi méprilées

|Quomodocanta- chez les Payens, qu'aymant mieux en auoir de prochaines que

LE no PR AEfloignées,ilsenfaifoient à leurmode.en leur nation, fe fou-

4: 7” ciant fore peu de la verité de leur eftre, pourueu qu'ils fuffent
|| pfale 136. affeurez qu'elles eftoient deleur pays; & de fair queladuantage

| Non tranfinit PEUT on efperer d'vn fujer qui eft hors de fes cerres: Le peuple

| |'abiennspereos. d'Ifraël eften Babylone, & s'ilchäge fes chantsen foufpirs, fes

)|'Iob. 1... ioÿes enlarmes,fufpendant aux arbres leurs orgues & leursin-

Fil} ahenimen- (truments de mufique, aulieu des’enferuir pour charmer leurs
|D douleurs ; ilsn'en aturibuent pointla caufe àleurs chaifnes &à

Alien infurre- leur captiuité ; mais à leurefloignement; commefi c’eftoitvne

| ceruntinme. | Chofe impoffible d’eftre bon horsde chez (oy, & decontinüer

Lpfalm.sz  chezles autres derendre à Dieu,auec fidelité,toures les chofes

: | dont nous luy fommesredeuables &tributaires.

D dr: Les Sages, MADAME,nefouffrent iamais les Eftrangers,

Ro leurs parolesne fontque menfonges , leurs penfées ne butent

léal. a qu'à leur incereft particulier,& à la ruinecommune, & s'ils fe

AU res portentàagir, leurs attions ne font que des femences de dini-

fion & des ouuragesde fureur. Et pour cela le Prophetes’aban-

dônantau gré d’yneiufte cholere contre cette forted'engean-

ce, contre laquelle Dieu atoufiours fulminé l’Anathemeenfes

Eftats, apres auoir formé quelques plainces de leur ryrannie &

deleur oppreffion, ilen demande la perte, & croit nEPouUOIE.

fouhaicer à fes oppreffeurs domeftiques , pour punition des

maux dontilsl’accablent,rien de plus tude & de moinsfuppot-.

table que la defolation de leurs fortunes, acquifes auecrancde

_ fueurs par des perfonnes eftrangeres.C’eft à la rage deces peu-

© plesque Dieu abandône le Royaume de Iuda & de lerufalem,

dans le deffeinde chaftier leuringratitude auec leursautres pe-

chez, &dele les foumertre par la verge, puis qu'il ne l'a pas pû

faire parfesbienfaits, Malheur àtaÿ nation infdelle»peuple ingrats

_ engeancemalhenreufes Quelsfapplices peunent c{galer tes méconnoif=

fentes tes reuolres? Quelle Jeueritépuis-ie adiouler maintenant à

mesanciennesrigueurs, trop doucespour lagrandenrde tes crimessmai

; Lidietàél tés éd Fu

noApt ON EN Lu A 7 MES
D fs
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#r0pfa/Cheufés pourl'excez demesbontez,5!emblequema Iaffice ait bat 8 À
tiré des maga%insG°des trefors defon 1re , ce qu'elle anoit deplus au- HN Re ee

_ Jfere pour f'adontir ; Quepui-iefaire dauanrage, apres anoireme Loopanr. 4
me iufques à cepoint que de tefaire laproyelacurée d'un Effranger, jfayas 17,
Ufemble-parcelangagequeDieu ait déployétoute fa fureur,
uand ita réduit fon peuple à cetre extremité. Ifraël l'oublie;

cecteoubliance ne peuteftre expiée par vne peine qui l'efgale;
. onquelle fera elle? la voicy. T4 m'as oublie, dit Dieu,& pour cela Oblita CA Al

+ fémeras le germe d'un Effranger. Le Prince de Tyr, efleué auecD
tant de pompe& de fi fuperbes appareils, au faifte d’vne gran-D13,
deur Royale, efblouy del’efclar defon Sceptre,rendu malheu- sh
reux par la propre felicité, pour auoir porté fon cœur au deffus
de fonthrofne, &auoir vouluioindrevne éleuation infolente
à vneautre pluslegitime,ne reçeir pas vn moindre chaftiment: :d'autant, dit le Prophere de la part du Seigneur; Quetn as cflent .Ædducamfüperor cœur, les Jimur Dieu, n'effant qu'unJimple homme: V'amez * un verreveray l'Effrançer Jur toy , à te feray mourirentrefes mains. CT
pte.le plus floriffant des Royaumes,ne fut pointautrement de- FnoE 18.
folé que par ces voyes extrêmes, qui font lesdernieres& les Difipabo terram
plus grâdes calamitez que le Ciel puiffe incroduire Parmy nous. & plenitudinem |
Celuy qui en furle Prince, cruel à fes fujers,8& tyran à ceux dôt cise manualieno-
il deuoit eftre & le Roy &le Pere. Pharaon dont l’orgueil & la rm.fuperbe marchoit d’efgal auec celle d’Affur, femblable en fon RnrraReefleuationà vn Cedredu Liban,beau en fesrameaux,touffo en 4247140 42+ No AN Lens crudeles.fon fucillage, admirable en fa hauteur, profond en fa racine, Exech, 31.bien nourry par fes eaux, ne fe void felon la Prophetie,couppé |_&abbatu, fapompe ruinée & fa gloire obfcurcie, que par des
peuples qui n’eftoient point fujets àfa Couronne, &nerele.
uoient aucunement de {a puiffance & dé fon authorité.

Ceftl, MADAME, le dernier de tous les malheurs
d’auoir affaire aux Effrangers : C'eft le dernier reffortde la Di- Dabomuliereses |uine Juftice, preparée à punir fon peuple de fonauarice & de sum extepis.fon idolatrie, que de labandonner à leurvolonté,& leurs fem. creme8.mesà leur fureur.Si voftre Maiefté preftel'oreille à leurs plain-
res selle recognoiftra qu'ils fe plaignent particulierement de Becettémifere, comme de la plus extrême; quec'eft la principale és e 1qui les fair gemir , & que comme s'ils n'eftoient fenfibles qu'à uefe escelle-cy,ilsnedifencrien detoutes les autres : ou au CONS.  -c'eftla plus grande grace qui nous puiffe arriuer dela part deDieu, dans le fentiment de Dieu mefme, que de nous en déli-urer.[lainfinimenc obligé ceux qu’il a choifis pour fon lot& 
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pour fon heritage, les biensfaits qu'il leur acommuniquez fonc

| fans nombre,& neantmoinscommes’iln’eftimoit rien tous les

HO 7... autres, & les auoitoubliez:il neleur parte de celuy qu'illeura

ER in Vobifait, les deliurätdeladomination & dela uiffance de PE
| #18 € ation puiffance de PEftran-

rage 43. . ser. Le plus grand bon-heur qu'il leurpeut promettre.les reti-

er Pantde la feruitude,c'eftde leur faire fecoüer pour rouflours

|| nondominabun- CELTC forte deioug, ne leur donnant pour Souuerains & pour

|| sunamplius alie- Miniftres que ceux de leur patrie, leurs proches & leursconci-

|| wi terem.30. toyens.Et quand ilnous veut fournirvne idée de la beauté de

Lerufalem dans fon renouuellement apres fon debris & farui-

neilnedit pas qu'il releuera fes Palais, qu'il reparerala pompe

de fes plus fuperbes edifices,qu'ilreftablira fes tours ficfleuces,:

| | & fes chafteaux fi magnifiques dans leur premiere cfleuation:

alieni non tran- MAIS reduifanctour ce reftabliffement à vne feule chofe ,com-
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oppofant contraires àacontraires,il leur promet feulemenc qu'il

- n'y aura pointd'Eftranger en cette Ville. M à2 er

C'eftdonc, MADAME, vne louueraine milere qu'un

Eftranger en vne domination dont il n'éft poinrlefujer. Nous

n'enpouuons douter, & votre Maicfté ne peut tenir ce fenci-

mentpour fufpeét8 digne dereplique, puifque c'eft celuy de

Dieu qui n’enfouffre point,mais qui veut eftrereceu das voftre

ame Royale auec route (orte de foumifion,& graué dans vo-

fre cœur d'vncaraftere ineffaçable auf forrement que fur le

marbre& fur l’airain: Etfiauiourd'huy vous voyezprofternez

humblemét à'vos piedstous vos bons & fideles fujeis,pour de-

mäderà voltre Maielté de les déliurer de celuy quiles oppref-

{|| Loeb 3.

 

D. deliuranced'vnefouueraine mifere> Vousnele pouuez; M À-

ll Non ef} bonus T)AME, fans comettre vne fouueraineiniuftice.Hln’efl pasrai-

{|| Jumere pare (Onnable,dit ia Verité mefme,de prédre le pain des enfans pour

 lioruns.
Ô 2 Ô

le donner aux Eftrangers: Illes faut feparerde Plfraëliles plus

| Separanerant "| | ki 4 +

1 a faintés alliancesleuriont deffenduës.Ils ne
peuuét fansimpie-

acceffenit morte Lemerité, Etneantmoins nous VoyonsER cepoinétroutes les:

| Num.3.
Ni

nn |
Ë |

: :

ke

Re siisipiériieitii
trépit nt" snopté

|| fibuntpeream. MC Gen celle là feule confiftoir route fa reparation& fa gloire,

fe,improuuerez vous Vne requefte fi infte, & qui ne têd qu’à la:

  

     
   

 

   

 

|| pamabIfraël, té &e fans crime Entrer dis le Sanétuaire ,ny mefmeapprocher:

ML2Efdrs. duTabernable ,à moins que de perdrelavies & de fubir vne

À! Quifquis ahtns mort honteufe pour chaftimét de leur defobeïffance & de leur

moretu. Loix violées;& Diuines& humaines. Vn hôme decerteelof-:

fe seftintroduitparmy nous, pretËd aux alliances lesplus ilu-°

fres;s’éleueinfolemmentfur letrofne du premier des Monar-

ques, fe fait iour jufques dans le fonds du Sanétuaire, ie Veux 
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Dte ne MR à ae GRdire iufques dans le cœur du Prince, pour difpoferen la charger is.
_ qu'ilfouftient aueciniuftice,& àla honte desplus capables de at
fes volontez,parvne adminiftration illegitime.Hc!nous nedi-
rons mot : Pardonneznous, MADAME, ladouleur eft trop
grande pour fetaire, & lemal trop violent pour le difimuler.
Jeftiufte,& la nature l'exige auflibienquela raifon, quela netradas alteri.

mere nourrifle ce qu'elle aengendré, La France a produit fon gloramtuam cr |
Monarque, c'eft à elle à luy donner l'éducation & les confcils: dignitaimtuam |
c'eftà elle àluy fournirdesMiniftres, à moins que de fe rendre en gent.
fuiette auxreproches du Prophere,& de côtreuenir à ce confcilHerLC
qu'ilnoas donneNe donepoint tagloire ày autre, ne cedePATE open tante ne À
da dignité qui l'apbartientàVne autre nation qu’à la eñne,ouùbien à forte impleantur.celuy du Sage, expiimé en cestermes; Medonne point l'honneur extranes viribus
que tu meriteà des Effrangersdepeurqu'ilsne fe répliffent de tesforces, ‘siser-laborestimoifonnant auec fasilitélesfraiéfs que tu.asfémezauec tantdepeine,@ JPni 58 demo abe-que tu n'aye d'autre cofolation que tes larmes.en ton extremité;pourquay nee diemon filsLe nourré 14 dans lefin d'un autre; que l'on voyecouler dehors ,quan depe 1
2esfontaines ;bay de l'eau de tes ciffernesde tes puits,fans en aller 144; quarefilimi
chercherfiloin ;diuiféles dans toutes tesplaies ;pofféde les tout féul[ans fouerss infinu al
lespartagerauec d'antres,Grne permets aucunement que desEffrangers terius deriuentur

_ sepofedenttegouucrnent. Sicér aduis eftinjuite, MADAM E, fontes thiforas,
nousauonstortde le fuiure; mais s’il eft faint,comme il en fauc Faure ee #1demeurer d'accord,puis que €'eft la Sageffe Eternelle qui nousnt
le donne ; nous ferions tout à fait coupables de nele pas éxecu- Pros, 3. LL.ter: c'eft agir fur bonne & valable caurion quedelefairefurfa DiferGfti viasparole & l’infaillibilitéde fes oracles: Quellehonte nous fe. fuas alienis. 1
roit-ce?que l’on nous vint dire comme autrefois à Iuda,roasdif lertm.3: ueperséteswoyes à vnEffranger où comme à Ephraim; Que des E- FR dlieë|
Sirangers ont deuoré noffre force. Toutefois nous fommes dans ce de ÉR
bazard, MADAME,fi voitre Maicfténenousen retire. Tu‘1

Nous voyons auiourd'huy en veritéle malheur quele Sage vid; vir cai Deuspe vidautrefois qu'en figure : fnhomme àgui Dieu a donnédes ri dedit divitias, œ
chelfés, degrandes & deaombreufesfortunes, qu'ila eflené au comble de hohorem Snihil |tous les honseurs imaginables >quipoffède tout ce qu'il peut difirer, , deef RS[ne

_ Quipourtant eff come vn Tantale an milieu de tant de biens, n'en ayantdefiderespin
27l'ufage ny la iouyfance ,parce qu'unEffrançer,par vn malheureux LiseDeusPs |Pilagesles vfurpeimpunément. Etc'eft, dicle Sagesle plus grandde Batem vtcomedastous les malheurs, qui nous doitdüner fujer en noftrefoibleffe ex eo: fedhomo. |
‘&ennoftre impuifiance de pouffer nosplaintes vers le Ciel,& ‘X{ranem Vorg=. |implorant fon fecours ( fi celuy de lacerre nousmanque) de di mitilud.… |LE ne Rd dEcchefs Ge.fe àDieu; Refonnenez;vous Seicseur,de ce quinouseff arrinc; regare _ m6 ù

  
  
  

  

       



1 er | & à feslarmes,plus iuftes&e

|
|
H
|

|

|'pederunt gle-
|

\Lviamfuamaliens. CE (oirnoftre honte& noftre confufion. Vne Damefut autre-

Lgenegenti. : fois blafmée d'auoir abandonné fon efpoux à la mercy des Phi

M'Eckf.4s. liftinss&Dieu par fon Prophere condamne du crimed’adultere

L

10

| Recordare Doms-dezs'ilvousplaift noffre opprobre; nùs biens& nos heritages ontpale :

Ànequdaccidert en des mainsEffrangeres, © n05 maifons[onttombecs en leurpo fon.

De C'eft ie langage de Ierémie, déplorant le-fac & la ruinede la

| moffrum bereds-

LL sas noffra Verfa
|| efadalienor.

LV'Thren.s. _&c dela Metropolitaine devos Eftars :Efcoutez fes iuftes cla-

plus belle & de la plus fleutiffante de routes les villes : Ec

ce font les paroles, MADAM E , que forme aujourd'huy

voftre peuple fur la deftru&ion dela plus fuperbe de vos Citez,

TS

À plenimus umre. meurs,M A D À M E,& vous laiffez vaincre à fes gemiffemens

ge raifonnables que celles qu'vn ref-

fouuenir funefte & malheureux des anciennes beaurez de Sion,

tira autrefoisdetantd'yeux afligez (ur la perteëe la deftrudtion

À gene manumtui decerce ville; ou bienfivoftre Maielté perfifte encore dans le

À juperalienigensm deffein dene pas féchiranos vœux, & de ne rien accorder 2

pt videat poten- nos foufpirs; qu'éllenenous ofte pastout du moinslaliberté de

|sjamtuamiinno- |aiffer conduire nos langues40 fain@ Elpric, & de nous rendre

[ unsat comme fon truchement & fes Echosen noftremalheur, & en

ü > 265 - | 1e i ‘

| fundeiram tolle noftre affliétions repetant cette priére EP CCE parolesIQuil nous

LE aduerfarium, C ai ; y

À affligeinimieums gRe4r: afin quil:recognoiffe vo/frepsifances renonuellez vos Dta
a laiffé commen depoit : Leuez vo/fre mainfurl'Effranger, 0 Sei-

miferere moffrs. redoublez vos merueilles, excitez voffre fureur ; refpandez voffre ire

| Æccef.36+ offex noftre aduerfaire& le vofire, affligez noffreennemy ; en Vn Môf

ayex pitié de nous Nous oltercerre priere de labouche eft faire

raireleS. Etprir, &luy impofer filence. Eu de dr

Nous ne croyons pas; MADAM E, que votre Majefte

d : veüilleentreprendre defairecaire celuy qui ladoit faire parler;

#

bien loin de ces fentimens, nous nous perfuadons par la gran-

deur & la folidité de fa vertu, qu'inclinantles oreilles à fes dou-

cesfemonces,& foumettant foncœur à fes mouuemens facrez,.

ellefléchira aux vœux & aux prierescommunes,&que chaffanc

defescerres le I:bufeen quiy habite, elle difpenfera Îles fiecles

— futurs desreproches qui furent autrefois imputez à nOS peres

parleurs enfans, & quelles Roysde Iuda reçoiuent encore au-

iourd'huy de leur pot evité.rls ont donne leurgloire à vn Eitranger.

C'eftie reproche; maisne permetiez point, MADAME; que

| intrafines 1405

àkabitar Lebufeus.

om cellequiviolant la foy qu'elle a promife, abandonne le fien

| dubrers qua 'Hpei pour entretenir auecd'autres desintelligences fécretres &illi=

| notes cites. VoftreRoyaume; MADAME
; voftre efpoux;& c'eft

le crime queie viens denominer,& que voftre Maiefté pour le

DR ie te it 
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       ; 2 If SRE ES ET : t' 4
repeé queie luy dois medeffendde repeter encore,que d'en…
abandonneràvnEftrangerl’adminiftration & la conduite, la- sx Se
quelle ne peurauoir qu'vn fuccez malheureux , sil eft vray Ne.
qu'ellefuppofelacognoiffance parfaite de la volôré du Prince, “4
dont lecœurefttellemér & precieux & profond,qu'il fauceftre 4
vn Dieu( c’eft à direfans intereft,& non pasfans lumieres,puis Corregi inmants|

- qu'ilen fauc d'infinies)pour en dirigerlesmouuemés,& en fon: Domini. F
der les abifmes; & certe cognoiffance des fecrets & des côfeils

4 du Roy, n'appartient pasàl'Eftranger , puisque Dieu l'en ex-
A clud,& deffendau Souuerain de luyen donner lumiere,de l'in. À Àà ù è ne | ecréEum extva— 1| troduireen fon confeil,ny mefme dele tenir en {a préfence. Morl
4 On ne doute point, MADAM E, que voltre Maielté n'ait Prot.25. |
1 des lumierestres-efclarantes pour faire vniufte dilcerneMENt Coramextraneo

des efprics, 8 cognoiftre ceux qui luy font vriles& necefaires nefacias conflit, |
en fes confeils; Nousle {çauons : Dieu ne manqueiamais d’eu 7/45 emim quid
donner de tres-prandes à celles quela vertu ne couronnepare

4 moins aduantageufemét quela naiflance: maisicy1} n'eft point F :
à queftion de cognoiflance & de lumiere,puis que Dieu parle ge-
| neralement, & ne met point d'exception en cette Loy, qui fait
h autant que noftre propreintereft, le fondement de nos plaintes

& la continüation de nos requeftes, Nous vous aÿMONS trop,
MADAM E, pour permettre en voftre perfonne Royale,l’ex- |
perience du chaftiment dont nous auonsla menace aux Pro- FireA 41 enr male. Uerbes; La perfonne, telle qu'elle Joir, quiprendraen mainla cau(e de qui dem fécés

à l'Effranger, S'en trouvera mal,G en receura le chafiment;chaftiment Pro extrapeo.
A qui lemble au langagedu mefme nedeuoir eftre autre queÎa Pro. 11.
À nudité & la defpoüille; Ofez le vefementà celuy quiféporteplege Tolle vefimentis ”

_ caution pourl'Effranger. | eusquifidesufor 1
4 C'eft vn Disuqui parle, MADAME, & quinous authorife ####alim.
| dansnos demädes & dansnos plaintes, aufquelles vos propres FAT ù
1 _ incérefts vous obligent autantd'eftre fauorable quenoftre pro. |

-prevrilité. Nous ne vous affiezeons plus par des mayimes pos AN
liciques & des raifons d’Eftar, mais par la parole,la Loy &lavo- |
lonté deDieu, qui ena moins pour nousle dire,que pour fe fai-
reobeyr. Obeyffez donc:MADAME,à céluyqui vous a don-
né enmain dequoy vous faire des fuiers & des obeyffans,reiete

_ tez du Tabernacle ce prophanateurdes chofes faintes;, EXtEr«
minez du Sanétuaire ce perturbateur du repos public; mettez

“hors de votre Royaume cét ennemy comimun,& du Prince &c
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| Lavennowimus Vo er; nousne cognoiflons pointfesvoyes
; & nousn'entendons &

cemaliensrum, point fa parole. Nous voulons bien des Miniftres ; maisquire-

Er” leventauecnous d'vne mefmeCouronne, qui foient auec nous

fujers d’yn mefme Prince,ëc quele droit naturel engage fi fort

-dansles incereftsduRoyaume,qu'ilne fafferien qu’à l'auantage

de celuy quieneftle Souuerain:ce quin'eftpasnature
l à ceux

quine font pas François;carfi cela eftoir,;celui-cy donrnous de-

mandonsl'exclufion, auroit-il fait tant de mal fans départir au-

cunbien?auroit-il emprifonné lesgräds;banni les gens de bien,

“abaiffé les vertueux, efleué 1esméchan
s authorité les vices, <

protegé lesAchées& les impies.enfeigné les trahifons,femce ja

loue entre les Princes,refufé les aduantages dela Paix,delo-

élesfamilles,eftably despartifans
8 desrraiftres, empoifonné

nos Senateurs, gourmandénos
Parlemens,aneanty l'auchotité

| Royale,ruïnéfes fondemens &{esappuis, mis En Proÿe LOUE

Je Royaume, & confondu également,& la Religion & PEftar,

pour s'efleuer aux defpens derouslesdeux; fur la dépoüille de

nos Temples, 8 le débrisdenosfortunes.. : |

 Ecpartant, M AD AM E;que voñtre Maiefté puiffamment

éclairée du maiheurquinous arrilie de l'éleuarion d'vntel hom-

me, & delanecefliré qu'il ya del'exclure par l'Arrelt & |Ana-

= theme queDieua fulminé mefme contreles Eftrangersindiffe-

sens, féiuant l'exemple de fes anceftres, dont elle porte & le

_ Sceprre & la Couronne, fe reglant aux pratiques ë& auxMaxi-

mes defes fages maieurs(qu'ellene dira pas auoir manqué en ce

point) de Childeric premier, de Charles le Sage, de Charles

Gxfon fils, de Louys fecond, &deCharles feptiefme : obeïf-

fancaux Edics de fes peres, qui luy ordonnentexpreflément ce

que nous luy demandonssmais fur tout,fe foumertant auec rel-

peét au Dieu defes peres, &c rendant vne obeïffance autant

aueugle que raifonnable àfes volontez & x fes ordres, accorde

ànos humbles fupplications, accompagnées de nos gemiffe-

mens & de nos larmes cette grace dont elle eftredeuable à fes

ML - _ propres interefts, f elle ne veut que Dieu fe fafle luy meme

MR Externus q# ad- Juftice,8 nexecute l'Arreft couché dans le Liure desNom-

nener |1 & bres. Siquelque Effranger,dit- ilprenden main le Miniflercsilperiras.

MU um je.leferay mourir. C'eftce qu'apprehendent dauantage »

De voftre Müiefté, | :.. MAD AME,. 4

Lestres-humbles, tres.obeifans©
tres-fdelles feruiteursCss

nr ri té ophiilieset  
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